Faillite et décadence 
d’une partie de la classe politique française : 
Chute pathétique
Rongée de l’intérieur, une partie de la classe politique française sombre sous les effets de « la névrose algérienne », une pathologie qu’elle a contractée en 1962. Point de signe de rémission pour l’heure, la chute est pathétique. Dernière illustration en date, un tweet indigne qui exprime le ressentiment tenace et haineux envers l’Algérie, ce paradis perdu pour les nostalgiques de « l’Algérie française ».

Le parti LR (Les Républicains) s’est frontalement attaqué à l’Algérie. La raison ? Le pays des cinq millions de martyrs a juste demandé la restitution de ses biens historiques et symboliques à la France. Cela a suffi pour mettre le feu aux poudres. Ce tweet infamant qui ne fait pas honneur à la France des droits de l’Homme a choqué, d’abord, les Français eux-mêmes. Certains ont cru, un instant, que c’était un bug informatique sur le compte twitter des Républicains, d’autres, plus naïfs, ont soupçonné une fake news, avant de se résoudre à la vérité toute nue : c’est le chef des Républicains, Eric Ciotti, pour ne pas le nommer, qui confirme que ce tweet est « assumé » et qu’il n’allait pas le supprimer, réussissant ainsi à faire l’unanimité contre lui au sein de la classe politique française. L’insanité a fait d’énormes vagues.

« Mon engagement dans un parti historique, de gouvernement, et de responsabilité, m’oblige à rappeler que la noblesse de notre engagement politique ne réside pas dans ce type de communication », a réagi la candidate LR aux européennes, Ouisal Boughalem, avant d'annoncer sèchement : « C’est pour cette raison que je me désolidarise publiquement de cette campagne de communication. » Elle a également demandé « la suppression de ce tweet qui abîme la belle campagne que nous menons ». De son côté, le président des Hauts-de-France (LR), Xavier Bertrand, a dénoncé ce message « indigne ». « Je condamne avec force ce tweet qui ne reflète ni les valeurs ni l'histoire des Républicains », a-t-il affirmé. Comme Ouisal Boughalem, Xavier Bertrand a lui aussi demandé « le retrait de ce tweet indigne (…) ». La gauche française s’est également indignée à l’égard de cette communication. « Voilà comment un sujet sérieux, celui de la restitution des biens issus de la colonisation, se transforme en message destiné à attiser les haines avec de jolis amalgames. Digne de l'extrême droite », a réagit Olivier Faure, patron du Parti socialiste (PS). « Infamant. Collègues les Républicains, prenez votre carte au RN, ce sera plus simple ! », a ironisé une élue écologiste, dans une publication.

Ciotti a donc bien réussi la première prouesse : celle de diviser son parti, mais il a lamentablement raté la seconde, celle d’entraîner l’Algérie dans ce caniveau qu’il s’est choisi depuis longtemps comme gîte politique, hélas pour lui.

Si l’Algérie refuse de participer à une énième polémique franco-française d’un niveau affligent, il convient tout de même de restituer les motivations de cette attaque, dont on peut toujours tirer quelques leçons. Pour le moment, le pragmatisme semble l’emporter sur l’émotionnel dans la gestion des relations algéro-françaises. Ces voix sorties droit des tréfonds de l’héritage colonialiste français nous rappellent, de manière éclatante, que la relation entre les deux pays est toujours sujette aux assauts de haine contre l’Algérie qui anime encore une partie de la classe politique française. Cette attaque suscite à la fois dégoût et pitié, et le chef des LR fait sombrer cette même classe politique minoritaire dans les bas fonds de la décadence morale. Voilà une parfaite illustration du « nanisme politique ».

En réalité, Ciotti n’en est pas à une contradiction près. Petit-fils d’immigrés italiens, il ambitionne instaurer le droit du… sang (sic) voulant incarner « la sécurité », tout en refusant de faire face à ses démêlés judiciaires. Il se revendique du gaullisme, tout en étant l’ami personnel du sioniste Netanyahou contre lequel la Cour pénale internationale vient d’émettre un mandat d’arrêt. C’est surtout ce même Ciotti qui, en novembre 2022, condamnait « avec fermeté les propos d’une extrême gravité » tenus par un député RN qui, s’exprimant sur les migrants avait lâché : « Qu’ils retournent en Afrique ! » Pour tenir, deux ans plus tard, des propos encore plus clivants et plus scandaleux.

L’Algérie saura toujours faire la part des choses. Elle ne confond jamais les sous-Zemmour du dimanche avec les hommes politiques respectables qui gardent encore la dignité des relations entre les deux pays à un niveau qui les honore.

En règle générale, et par quelques extrémités qu’on la considère, la relation algéro-française ne décline pas. Ou elle stagne ou elle avance. Même fermés ou dégradés par les résidus colonialistes qui nourrissent une haine féroce envers l’Algérie, les robinets de l’espoir continuent à dégouliner. Les motifs de cet optimisme, qui peut sembler naïf, sont pourtant très nombreux. De l’histoire commune même douloureuse, de la culture et surtout d’une diaspora dynamique qui ne demande qu’à être accompagnée et servir de vraies passerelles pour un avenir meilleur. Sur ce dossier, le Président Abdelmadjid Tebboune a toujours été cohérent dans sa démarche, préconisant de dépassionner cette relation phagocytée par une passion sans limite. Il veut extraire cette relation du cercle vicieux, pour l’arrimer à celui de la raison. Avec son homologue français, il compte mener cette tâche ardue, mais pas impossible. Évidemment, Abdelmadjid Tebboune et Emmanuel Macron ne s’entendent pas sur tous les sujets, mais ils discutent.

Face à ce tableau décadent, l’Algérie est loin d’être affectée par la petitesse d’un politique égaré. Il n’est que l’expression momentanée de la chute irréversible de « la politique algérienne » de la France. À l’Algérie, certains s’y sont déjà essayés. D’autres essaieront encore. Mais l’Histoire, en bref, a enseigné que tous ont mordu la poussière. Car, l’Algérie, ce géant africain, est hors de portée de ces pétards mouillés.
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